


ne de la Religion catholap&. Les évêques et les leur parti possible ;mais le pIncipe reste le me-
chefs d1S dçeq, eu vert (e ler rharge me. h'Lgliac a droit, par la riatedre de soe lir-
sont tenus de protéger la pureté de lenseigne-titutio, parce qu'ele est la mère es dèles de

mnit intholique, de le ropayer, de vei/ler à ce srill
que lajeunesse catholique regoive une éducati- qe l'enfance (t la $4nneSse n'entendent que la
à on ehiétienmne. ne trouveront ai jstacle vért, ne voient qu le bien, et soient insi

l'accompliement de ces devoirs ; ils pourront, chrétien neuno
sans reinontrer le moindre empche ntroi arroger, 'x-
cer la suvllance la plus attenidie sur les écoles Parents et de la nomiw,.ti-

miênme publiques, et remplir librement, dans ou des maîtres d'école, des Chefs dinstittions.
tonte sa plénitude, leur chalrge de pasteurs. ,es livres d'enseignement doivent être d'pne

Suns doute Inl convention. imme entre le doctrine pure et pae
St. Siège et une Puissance quelleconque, n'est sel juge de la doctrimie, c-à-d. à l'Eglise- Ue
pas une défiuition dogmatique. Le savant p. devoir et le droit de suivre ses en-
Newnrian a bien fait voir cela à son adversaire ts partout: doli personne, pas même I'Etat
Mr. Gladstone. Toutefois, quand les erticelsden teut légitinient fermer les portes de d'eco-
cette convention nous sont montrés par le Pape, le pour-empêcher l'Eglise d'y entrer par la per-
s'a1res 11nt aux Cardinaux assemblés solennee-e ses ministres.

nt. mm faiant artie des i inhérents Q d ltt que les éques seront
U l' E;lise <n certa -le La- divine instdittion et ds les surveillants, les 'i.iges de tout ce qui coner-
régles 11//s par les sacrés canons, en sorte que ne le fonetionnemen les éoles, nous
lui. le e gisejuge ces articles co ne o pas si le on effet e ces dispostion léga-

el,,t tleoire Jdigim; (111,111j qund e Sput are i'lifié par les éléments plus fode,
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LE CoLtX sN, 28 AvIL 1876,
ajouter, malgré notre peu de compétence en ette' matière, e gens . e u r * qui en char-
qu'ils n'ont pas joué avec autant d'entrain qu'à l'ordinaire, gea et sut s'e iter avec une extérité charmante Sur
pbablement à cause de la fatigue des jours précédents.entrefait iidentd *** lvr

Mardi -e matin M. J. Raiche a quitté dénitivement le.
voî~~ t~L' après-midi s'écoula rapideent, stop raidmntmmCollége. Il est allé faire seq adieux à ses confrères de classe smais son émotion ne lui a pas permis de venir en réeréation arrêter le soll sur son délin et il fallut inr.,4i

pour serrer la main de ses autres confrères. Nous ne savons jeter un dernier rard r le lieu o l'o avaitpass un i
pas encore quelle carrière ce Monsieur se propose d'enbras- agréable congé, puis revenir au foyer. Mais la n de la jour-

.er: il ne J'a dit, paraît-il, qu'aux Finaissants. Que le succèsLo d l' t e ft t da gnes es
couronne toutes ses entreprises I cannes improvises à la main, les gens4d lf

_0_0 enu raugs pressés ; bientôt la colonne s'ébal et qe rnet en
Un arche; une voix entonne la famusere e.son l'aluett ettous répondent eu chSeur. Un immnense hourrait annone no<tre

Parmi les vieilles coutumes que la hache du temps n'a pas a r
engore détruites, il en est une pui semblerait vouloir survivre d d aiuir. n avait oula ismuser et on avait
au bouleversement général. Ami lecteur, vous l'avez deviné,vous surtout qui aviez si grand intérêt à la chosc, c'est le pri-vildge pour tous les fonctionnaires publics, de faire une visite (I! epofl4# ee.
tous les ans à la screrie. Eiiployés de toute caste, suiffers, Monsieur le Gérant
bandstes, typographes, tous avaient produit leurstitres. Per- Quoique votre journal ne soitpas ouvert à discusso jesonne ne fut malade, à neuf heures et demie précises, jeudi moifrcéderpondreàMr F.X.1B. Jevous dendedernier, pas un ne manquait à lappel. Cinquante gaillards, donc la fveur d'ins cette dernière corr darm é4 j e ngu'a e dent , form aient la respectable ohorte, qui T ot l cte r iu par a l du ol lg e n o v ienras'enfonça hardiment sous les bois. Les bagages nouaaiset rais plusieavas ieones àelever dans la ro d r. F.X.précédés; les marmitons étaient à l'Suvre. De légers do- B. à mon adresse. Je pourraien discuter le mite et la
cous de fumée qui 'échappaient de l'usine en se balançant courtoisie. Je n'enferairieu Jelaissaux inteldans les airs, ne purent échapper aux yeux de lynx de nos gent. lecteurs du Collégien le soin de décider de la valeur iu-conducteurs. Le pas s'accélère et nous voilà rendus en trinsèque et vo de la question en litige, comme aussi
deux temps et deux mouvements. Le chant enthousiaste de la Manièe dont elle a été e.
des travailleurs, le gazouillis dus oiseaux tout récemment
arrive, leurs cris pnifs et leur fuite précipitée4 à f o- humeur al ne p i ache du chasseur, 'agréable murmure des eaux, la verdure au lieu et place de la loi et - raison.
qui naît sous nos pas, l'arbre de la patrie qui distille sa li- Le 8ic volo, &idi<o atpro ratimw oluntas ne t paseur'délicidue nous le rayons vivifants du soleil, les tables être un de ses attribute utiels et infaillies.
.resées aperto cRlo, et surmontées du drapeau tricolore, t Mou uniqup nia seule v s sera de soutenirjusqu'aux omelettes frétillantes, tout nous redit que la vie la positio que j7ai ise, on m p t sur des autorita
ame ces lieux enchanteurs. Qui 'étonnera maintenant de incontestables aturs d l c ad
voir Mr. M***saisir le chalumeau pour épancher lus douces dont les déinitions font loi. Au anémotions de son cSur ? ral de Aadéie Françaie,je lir mot:

Sous des arbres dont la nature
A formé de riants bereeaux, Ani s v y enaqurent,.. due i marcen.nutr des tapis de verdureEnr e aied edr Au Grand D)ictionnaire national de B<olrerelle:Que nourrit la frateheur des eaux,Serpente avee un doux murure nre'aaignée. INSETEL pl transpntdes ruseaux.don au rbrs . ps tVolà quelques vers saisis au vol entre mille. Nous regret- Au Nouveau et Grand Dictionnaire de Litho & Vapereautona vivement que la faiblesse de notre mémoire ne nous per- A aptère. INSCTE, ( Suivant la de lamette pas d'en rapporter davantage. Espérons que plus tard 5è a-quelques volumes viendront faire la jouissance.du public. ms d naire de 8oe

Aux efusions poétiques succédèrent les chansons, les joy- Au D U d
aux propos et mille divertissements au goût des amateurs. AAGÉ,-Isced acas e rcmd8Quelques amas de neige, derniers vestiges du passage de l'hi- Au ires de Landais
ver, furent exploités par les uns, qui donnant libre cours à AAGÉ, .TredMt a. uet otcnu
leur humeur beliqueuse, s'exerçaient à laner une infinité maije crois celles-ci
de projectiles d'un nouveau genre, qui allaient se réduiree uffises pour vous, amis lecteurs, que la prose ei nouce, si
poudre sur le nez de leurs victimes. Pendant ce tep-à1 cle isiiuled M uatrnu néd'autres allaent, ringuer au ruisseau. Ceux-ci lapaet en isu etqalo,
main, ecumaient avec fureur ; ceux-là trouvaient e tour de quant se onsieur, il lui est libre de me vouer au Gémo-s'appr er du panier aux Sufs et s'empressaient d'aller voir nes son for intérieur, et de m'accuser d'erreur, dele derrière de la cabane présentait un aussi bel aspect que etautre améié dugenredencllesque vous l choralec-le deant.teurs, dans la susdite correspounc du susdit Monier-Nous ne parlerons pas du dîner. Il faut aller aqu passe alors condamna surmême pour s'en faire une idée. Tout le monde admira l'habi- gaise, sur Bscherelle, Va n et.let de Mr D*** à retourner les rpes et l'enouragea sur-je suis td oir (ou 'avoir torttout de son patronage. Le sucre et le sirop apprtés à toutes M. B. le juge ain ave autoritle saus ne urent pas hors de mise. Mr. P*** nous ré- t, p t r. le t, je vous re-
,la avec sa tire. ed evteolieneàmnéad

gais quels sont ceux dont esaclamationnjoyeuses se fonten- Jouis et deueure de votre intérssante pulicatio le lectendre dans le lointain ? Ah i oe sont d'honorables visiteurs te, ssidu5t et vous
qui viennent prendrepat sCauLe très humble serviteuraccut leur fre es ho neurs e la placee totrt F. e. T. A ......
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EXTRAITS DU JOURNAL DE M. DESAULNIERS. Unienur aterre Par lamême pétý,,

(suite.) Unies Par la mort dans lameme tombe,NAPs-1er. JUi- Aujouird'hu nusommnies dans le eli Parleur., vertus
n proiuead. dan la nue deolde qui es- arg e - sortir de ce Campo S(nto, nous nous sommerendus au

unc rom d e de upe s lr u de malède, qui sont ès e q et pr se . couvent des Chartreux à St, M artin. C'était pendant a Sies.comode e spebe trttir brdé d misosqu prse- i.je n'a pa hvul faire éveillr le P. Dom> Rémi. Noutent, par leur hauteur et leurs3 balcons, une magnifque pers. so;es ailos o ur i lnse Plodu beau Npetive. Les magasius sont tous dans de petits appartements .tés sur Ple bale de temps nt pad'une douaine de pieds de large et une vingtaine de profon-ns ovet8our avir lavue de p s fp 'aiasdeur, s'ouvrant sur la rue par une porte tres-large. Eu chemi i prta L n p
nou somesentésdan lariee élie d St. Ca' an coutume de i etre à Quétbee. Le erant du Vésuve me do-nelle dome .L entstdan tarichèe éie au Ape Care Sti> ·t une idée de la côte Beaupré ; je n'y voyais pas la bellelie e St. au e troisgème de Beauport, la clute de Momtmoreoy. J'avais en faceA l'extrié de S ee rue se rouve e muse urocapré. ais top pour 'enchater comme la

plus beau peut-être de l'univers. C'est un édidice grandiose, é- que de présendOlas e id tait a vilcn»(ýle dabugS.Rcet ape,levé sur un paralllogramme de 386 pgs sur 189½, et haut q'i a pslet oit ome e foug t. e es je
de 96 pieds. Eu 1816, Ferdinand aïeul du roi aecuel er- ns A le lt argentll de son se deiulait -dinand II, ordonna qu'on y réunk les antiquités disséminées ns. reard e la ue le e Qu , d a
dans les palais royaux, y compris monuments du moyn. ieireard la vedue e la teb e du château St.

Age,~~~~~~~~~~~~~~~~ la bilohqee e alaa as asled a7ý© le, a droite était le P'ausilippe avec sa grotte et le tom-Ûgelibothè que et 0 tlaux, Danos lavs earu eoau de Virgde. les ctes, à la vérité, me paraissaient plustbqnrce oui compte 200 000 volumes. nous aons remarqué poëtiques que celles de Québee ; mais, en revanche, celles.ciua éoe qui avons la même parle ur foi r Da s quelqus ie sourient bien davantage : elles sont sur la terre natalesalls nos ayoll. observde peitures sur mustrouvées à et n'y a-t-l pa.e, au coinineppweut de l ôed eur,eet à Pompé ; il y en a plusieurs qui sont encore etne les r a quue dm curs ami o l u noe îe
bien fraîches et d'au élat remarquable ; pour les obtenir, il clgS. I.art ee n suen du plus eu d ou or4
a fallu seier les murs avec beausoup de précaution. Ces L i h deseen n u du p t Ele, eus avos fait le
peintures ne sont pab à fresqueLparaissent à l'encastique; les tou de iscend ain d châiea StoEmbeanus adon airt laanciens ne peignaient qu'avec les couleurs minérales Il y a gto d Pausilppe. ou' voir le tombeau du igie ro-dans ce musée au delà de 600 statues de marbre, parmi les, grot, dl autilipe. Pur voir -ui tombea u p ie
quelles est unetatue d'Hercule qui passe pour ue des meil- dlint, fau isserBlrande vi e n l one aurpienleures de l'antiquité, tant ponr la forme du corps que pnun u agea dos-endat alor s qulques en
les ns et les vines, en un mot pour tout ce qui regýard- celon un perdreon sa uve ;i des eat 'a oequestla partie anatomique- Il y a aussi une très belle collection u de ep i , rve, m enue m.reur duel
d'ouvrages de bronze, statues, bustes, vases,etaniqe00 neepedeC-mrimevoe,à'néiurdue·nbd verae-e O y it 877e asex tec, abnsi que de aperçoit de petits enfoicements probabl ment destinés à r ce-papyrs de verre- Ou y voit ro leauxe Le cabinet de voir des urnes eindraires. Virgile étant malade à son re-papu re neme0 i 300 petits rouleaux de 4 pues e oug tour d'Athènus, 19 ans avant J.~ . t voulant regagner sasu 24 à f ls de deiamèjtrel pou isi esa déails e villa de Pausulippe, fut contraint de sarrêter à Brindes où ilIa noup l usde duxour p urvisiteredé s et mourut; Auguste le fit tramparter à Naples et déposer dans4veo le m usoe Bourbon. - a un tombeau sur la rente de Pouzzoles. Ce tombeau fut véné4 Jui- st m s partis ce mati de notre hol pour ré par Silius Italicus et Papinius 8tatius. Dante, Boccace18ire1. v'site du iam Santo, étubli depus les or; d et Ptrarque y vinrent aussi;le dernier de ees trois hommes cd.183. Co est un jardin magnrueoù reposent es moartr s s lèbres y planta un laurier, qui fut renouvelé par Casimir deeet couvert de chuapelles onstruites par des particuliers sur Lavgne Le roi Robert d'Aio fit trasotràonplile terrain de la famille. Ce cimetière est gardé par les Ca- del e oRol'ur dj t rn pote o plasp ucins. Au entre, on voit emfle on'se tient le régistre des soustraire auxijures dutemps el lu paroariedes pomes.
iorts ; chaun est obligé de déposer le mort pendant une oe
nuit dans unu appartement où sefont quelquefois les autop [M c
sies : le corps est placé dans une espèce de tombe, et on lui
attache au bras une corde qui tient à une clochetteo que le
corps dépoé.erait sonner S'il revenait à la vie ;7 c'est une APoo etneu
précaution contre l*enétermnt de perbon'es vivañte. Dansce cimetièe il y a une centaine de cbapelles élevées par I Un cordonnier, qi se régulièrementconfréries laiques de la rille ; es confr rie. sont au omr tros fois par seninine, prit la résoution è em
de 174; elles ont pour devoir essentiel d'acnmpagner les brsfi par seAin e, r t rreto e se-morts au cimetière. La ville a assigné un emplacement b'eiie
pour les hommes de lettres et les citoyens gui se sont sociétés de tempérance. Da HaVre, il
distingu(s par leurs vertusou qui ont fait la gloire de leur à sa feme qu'il venait le retenir son assapatrie. Sur une des tombes qui est celle d'unemèe i re sur un navire tonu tix, - Cinq
marqué aetre inscription : reted deu li r r na r n e n to neux.- ctinTan filAeadrine te pleurera jsQuàs.on dernseer,. nnt tonax i 'puevcuecnito

Ét sur une autre renfermant les restes de deux maurs:. profonde, si le tra-jet est\long, ça lie suffira das.
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BON A SAVOIR.

Plusieurs de nos A bonnés paraissent douter
que nous ayons encore des blanc de reçus;
qu'ils veuillent bi'en nous faire parvenir le
montant de leur abonnement, et nous nous
engageons à leur donner gr«tiés tons les rensei-
gneients voulus. Adressez:

Au Gérant du "COLLÉGIEN"
Collée de St. Eyacinihe.

CARTES i

IMPIUMÉE si

Le tout exécuté
trè "duts


